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perme, et 1iour divise(r le reste -au miaxununii, en fait uine pâte
li satuire (le gaz carbonique il froid par fermentation. Aui
foitn', ces millions de bulles de gaz, en se distend-ant, augiein-
tent encore lat division; puis amnidon, gluten s'hydratent chiini-
qtienent, -e dlextrmnis-eit et deviennent enfin facilement acces-

silsà' laction des diastases stomacales et intestinales.
-Mais ce travail est encore insuflibant pour les enfants et les

ç-omva.lescenlts, Pouir les Unis, on fait (le la panade out bouillie
(de pain. C-râîc-e à une longue ébullition, l'action (le lit chaleur
dui four est encore poussée plus loin et le pain devient plus di-
gestible. ID'autres fois, on se contente de gardeor dans la décoc-
lion dit pain les seuiles parties solubilisées, et ou ne donne ainsi
atix estomnacs les plus déelicats qu'une solution C-'miplexe d'ai-
don, maltose, luclose, dextrine, gluten et pliospia 'es combinés:
c-ar, il ne faut pas i oublier, lat part dIe phosphates terreux qu'en-

Iraînent lesglutens et caséines est encore celle qui e.-, lu

Enfin, les ýcéréa.les entières ou niodérémnent et fraîchemient di-
vîisees sont encore employées coninue analeptique léger, sous le
nomi de tisane de gruau, d'avoine surtout. A part une saveur
un peu différente, lat tisane dut gruau a une composition -.na-lo-
gue à celle de l'eau pane.?. Certaines nourrices lat préfèrent à

leupure pour couper le lait dle vache de leur nourrisson, d'au-
tr-es la considèrent connme '.xcellent galactogène. La coiuposi-
lion (lue nous venons de lui attribuer juistifie le premier emiploi,
mnais nous croyons que, comme gal,,actogyène. cette tisane agi'
surtout sur le volumne dlu lait en le mnouillant.

i- CARvLES.

LES HUITRES ET LA FIEVRE TYPHOIDE

Uie épidémie de fièvi e typlîoïdo vient de se proilîîre (lans
une des 'Universités des Ett-iidans des coùiditionis tout(-
paý,trticulières au point de vue étiologique: elle a été attribuée
à des huîtres crues dont avaient mangé tous les sujets atteint.
Le icrobe de la fièvre typbaïde n'*ayanit point ereore été troui-
vé dans les eaux dle la mer, cette origine du mal pourrait sur-
l)re1d-re , si l'on n'expliquait aut îreéaable que lniître, sortant
dle l'eaui salée, fait un stagre de durée variable «' l'eau douce.
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